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Nous reproduisons aujourd'hui un.,articlé 'di
CowrWrde Etts~U2i.' sr ." e~Candaà FVExposi-

lourdkune tsiÈ;h
Vbévr'd,' -plume consciencieuse et ypaiqui.

ôNm prtageons pleinexuent le règretwacuJournal
newycirkasu sjtd le 1àpavre figure. que fait,. leC~ndafrançai. J'ýïxstion du centenaire.

_1.uie i Qqu i ot-n atbuerce lamentablê
résulat.? it',ttr

* Legouerneentloel,,'n hinede' l'àd>iiiis-
,.trkttionl fdérale, Wa connuencé àdonner'si gne devi
-qu!au;ýbputi de:six -mois. et seulemieiit.' l'orsi's e-cQn-vaineuque -son, inaàctionl:calculée. n'emÉêchriLt
*pUa8,eaùtres provinces deý prendre par à ce tourna
-industriel des, natfion's.

-L, provýinde' deOntario 'n.'a pas consacré moinm
de $600O à.ne exposition 1oplte de- son. systèmi

d'éducation.~ Qërvn-nu àu poe? Des m
dèles eu carton op en,. -fér-blanc des già.ndes inat;
tution,s. religie,tutes 'qui dirigent et r dominent l'édu

ýcationde :n.otre.prolvYince., Ce contraste est.signifi
icatif. .-Dans: Onitatio, on s'occupe 'd'instrui re le
*mamss. Dans*Qàébec, on se préoccupe avant tou
de li lés. de faire des prêtres et de confectionner de
médecins,.des avocats -et des- notaires. Aussi Ontari
'nous fournit-elle le modèle du goulàvernement le piu
simplifié. ionide 'et'-d'un Etataffligé d'une pU
'thors' de revenus. Sa supériorité ne fera que croîtr

et augentr, ar lleest fondée sur la richesse di
- son, sol. et -su r l'instruction pratique qui a pénéti

.toutes. les couches .de sa'population. La province.d
'Québec, au contraire, a livré .à un:monopole absol
et exclusif l'éducation -de notre :Jeunesse; son inf
riorité ne peut que s'accroître avec le temps."

,A 'frnchëeent parler, il- était -difficile an gai
vernement de B4oucherville, ainsi quà une partie.c
notre peuple, d'expose.r, les produits de nos . ia

factures, de notre- agi.culture et des b.eauxartý 'que
'nous cultivons dane un. pays qui. pro.cliel.rim
plie pendant cent'.ans répét d la li berté de la
pensée,, de la liberté de la preésseë et de:'lliberté,des
cultes.

E n effet,- notre *gouv ernement ns, pneppas§>jil
n'administre Mmemsptag.; Wi vivte :aujour le jour

;àMbition. que de tout ;conserver.. Notre; 'popùlation
prie ýet, quanUd selle est' .asse d'implorer eexi 'vaiù' le

Trè-Hat~elle émigre 'au:ýEtats-Znis, detirniè rés-
source-,des âmes. en pÈeiùe et detop milit ure
mesure.

-Les produits des! Indiens,ý qui p ruai'nt én
mate les régions incommeèngurablssdsdêxa
' 8ads sotenrmsdans 'unç caisse uniqueé. CýQm-

bien de vitrines les CanadensmFrgçaïîs remlsst
ils, à l'exposition. de. -Philadelphie Un. nombre

,relativement très, psti,' cent fois, to pi.-rnn
garde, ..'si nou~s, ne noaus' hfttois pas. de.,secou r. l'ýapa-
thbie e t l.',nourdisemsnt, 'véritable: déspoimmo

-rai qui nous opprime aussi '.bjiencomm.e,.peuple;.que
-comme: individus, nous: finirons par. subir le .sÈort de
- ces tribus jadis ai puissantes.

Voici l'article auquel nous faisons 'allusion:'
t' LE CANADA A L'EXPOSITION*DE PIILJADELPH1IE,

0 Au-dessus des Etats-Unis s'étend tine région, presque
s aussi grande, que l'Europe entière, connue sous le nom de
é_ rAmérique Britannique' du Nord.' EHl était, divisée en pro.
e 'vinces et territoires que l'Angleterre réunit en. 1867 en un

.seul gouvernemeit, et décora'du titre. de. "Domaine du, Cana-
>é da,"1 titre qui exprime, bien. l'idée de, propriétýé qu'elle, se

Leréserve sur ces contrées et l'autonomie poli'tiq'uie. q*u'e lu
octroie. Cette confédération comprend aujo. >d'hùi -les' pro-
vinces maritimes. 'de làa Nouvelle-Ecose etl 'du'. 'Nouveau.
Brunswick, 1'lle du prince-Fwdouard, la Province de Québec
habitée en majorité par les descendants decon.frça,

a- celle d'Ontario, de Manitoba et. de la, Col0mbie__ 4iigjaise, et
le les v'astes territoires du Nord-Ouest. Sonle, i'fie,,de: -Terre-
u- neuve n'a pas encore donné son adhésion 1 l'ixionfédérative.
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